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geux fur la riviere de Lufinits ,
à 20 lieues de Prague , & la
nomma Thabor, d’où les Huf-
fitesfurent nommés Thaboritcs.
Il affiégea la ville de Rabi , où
il perdit fon autre œil d’un coup
de fléché , & ne laiffa pas néan¬
moins de faire la guerre . Il fe
donna un grand combat devant
Auflig fur l’Elbe , que Ziska
afliégeoit , où 9000 Catholiques
demeurèrent fur la place. Cette
vitloire le rendit maître de la
Bohême ; il y mit tout à feu
& àfang , ruina les mon altérés,
brûla les campagnes , 8i com¬
mit des cruautés inouies . Son
armée groffiffoit tous les jours.
Pour éprouver la valeur de fes
troupes , il les mena à la petite
ville de Rziézan , quiavoitune
fortereffe ; il emporta l ’une &
Fautre , & condamna auxflam*
mes fept prêtres . De là il fe ren*
dit à Prachaticz , la fomma de fe
rendre , & de chaffer tous les
Catholiques . Les habitans reje¬
tèrent ces conditions avec mé¬
pris ; Ziska fit donner l’affaut,
prit la ville , & la réduifit en
cendres . Sigifmond , alarmé de
fes progrès , lui envoya des am-
baffadeurs , lui offrit le gouver¬
nement de la Bohême avec les
conditions les plus honorables
& les plus lucratives , s ’il vou-
loit ramener les rebelles à l’o-
béiffance . La pelle fit échouer
ces négociations ; Ziska en fut
attaqué , en mourut l’an 1424,
& fut enterré à Czaflau : montre
dèteflable , cruel & terrible, dit
Eneas Sylvius , que le bras de
Dieu frappa , celui des hommes
ne l’ayant pas pu faire. « En
n même tems , ajoute un au-
» teur moderne , on doit recon-
« noître dans Ziska , comme
» dans Attila & les autres
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# tyrans ravageurs , la colere
» du Ciel & le fléau de Dieu.
» L’ignorance & lafuperftition
» avoit altéré le culte , réduit
» prefque tout entier à des pra-
» tiquesextérieures ; les mœurs
» des peuples , aum bien que
» celles du clergé , étoientcon-
» formes à cet état des chofes.
n La Bohême , où la religion
j* extérieure brillait de tout
» fon éclat , étoit particulié-
» rement atteinte 1 de ce mal :
» & Dieu qui veut être fervi
» en efprit & en vérité , ne tarda
» pas de faire éclater fa colere;
» & d’annoncer par dès avis
» terribles , qu’un demi- culte
» lui eft plus odieux qu ’une
» infidélité complette ». On
raconte que Ziska donna en
mourant , l ’ordre de faire un
tambour de fa peau , affurant
que le bruit de ce tambour fe-
roit fuir les Catholiques ; mais
ce récit a Pair d ’une fable.
Théobalde témoigne qu’on !i-
foit encore fur fon tombeau,
au tems où il écrivoit , une
épitaphe où ce fanatique fan-
guinaire eft comparé à Appius
Claudius & à Camille.

ZIZ 1M ou Zem , fuivant la
prononciation turque , fils de
Mahomet II empereur des
Turcs , & frere deBajazetll , eft
l ’un des princes Ottomans donc
nos hiftoriens ont le plus parlé . .
Mahomet llcraignoit que l ’ami¬
tié de ces deux freres ne les réu¬
nît contre lui , ou que la jaloufie
ne mît de la divifion entr ’eux.
Il donna à Zizim le gouverne¬
ment de la Lycaonie , dans
PAfie-Mineure , & à Bajazet
celui de la Paphlagonie , & les
tint toujours fi éloignés l’un de
l’autre , qu’ils ne s’étoient vus
qu ’une feule fois , lorfqu ’ii
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mourut l ’an 1481 . Après fa
mort , Bajazet , qui étoit l 'ainé,
devoit naturellement luifuccé-
der , &. fut en effet déclaré em¬
pereur le premier . Mais Zizim
prétendit que l’empire lui ap-

•partenoit , parce qu
’il étoit né

depuis que fonpere avoir pris
le fceptre 4 au lieu quê Bajazet
étoit venu au monde dans le
tems que Mahomet n’étoit en¬
core qu

’un homme privé . 11
s ’empara de Prufe , ancienne
demeure des empereurs Otto¬
mans , & fe fit un parti confi-
dérable . Mais ayant été défait
par Acomat , général de l ’ar¬
mée de Bajazet , il fe retira en
Egypte , puis en Cilicie , &
de là en Lycie . Ne trouvant
aucun afyle affuré , il demanda
une retraite au grand- maître
de Rhodes , oh il fut reçu
magnifiquement au mois de
juillet 1484 ( -voyti Aubusson
Pierre ) i 11 en partit le 1er. de
feptembre fuivant pour venir
en France . 11 y fut gardé dans
la commanderie de Bourgneuf,
fur les confins du Poitou & de
la Marche , & y demeura juf.
qu’en l ’an 1499 , qu ’il fut livré
aux députés du pape Innocent
VIII , & conduit à Rome.
Alexandre VI le livra en 149Ç
à Charles VIH , & il mourut
peu de tems après . On dit que
ce pape avoir eu foin de le
faire empoifonner , de peur que
la France n ’en tirât quelqu ’a-
vantage -, on ajoute qu ’ Alexan¬
dre avoit reçu de Bajazet une
grande fomme d ’argent , pour
faire périr ce prince : mais quoi¬
que ce pontife fût capable de
forfaits , c ’elt fans fondement
qu’on lui atti ibue celui ci ; quel¬
ques auteurs accufeni les Vé-
mtiens de ce crime , mais fans

ZOÉ
raifon plaufible ; & d ’ailîeuri
le prince étant alors au pouvoir
de Charles , le foupçon du poi-
fon , s’il avoit lieu , devoit na¬
turellement tomberfur lui , vu
fur-tout qu

’il ne le rejettoit fur
perfonne . Zizim avoit l’efprit
vif , l ’ame noble & généreufe,
de la palîion pour les lettres
auffî bien que pour les armes.
» On a prétendu fur de foibles
» preuves , dit l’abbé Berault,
» qu’il mourut chrétien . Mal-
» gré fon affeélion pour les
>i nations chrétiennes , & par¬
ts ticuliérement pour les che-
» valiers de Rhodes , il avoit
u toujours paru fort attaché à
« la loi de Mahomet » . 11 laiffa
un fils , nommé Amurat , qui
embrana leChriftianifme , & ie
retira à Rhodes . Après la prife
de la place , ce prince infortuné
s’étoit caché , dans l’efpérance
de fe fauver dans le vaiffeau du
grand -maître . Il fut découvert'
& mené à l’empereur Soliman,
qui le fit auffi - tôt étrangler en
préfenee de toute fon armée
avec fes deux enfans mâles.
Deux filles qu

’il avoit , furent
conduises au ferrail àConftan-
tinople.

Z 1ZIME , fut élu l ’an 824par
la nobleffe Romaine pour fuc-
céder au pape Pafchal I , tandis
que le clergé & le peuple nom-
moiént Eugene II ; ce qui au-
roit eau fé un fehifine , fi l ’em¬
pereur Lothaire n ’étoit venu à
Rome , où il appuya l ’éleéfion
d ’Eugene , & obligea Zizime à
fe retirer.

ZOÉ Ca ^bonopsine , 4e.
femme de l ’empereur Léon VI ,
avoit une vertu mâle , un efprit
élevé , un difeernement juile,
& la connoiffance des affaires,
ÈUe accoucha en 90Î de
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